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“DONNE DONNE STADE DE 

LETTRE DVN GENTIL-HOMME 
François, portée à Monféigneur le Prince de 
Condé, par vn Trompette dela veritable Armée 
du Roy , pour le diffuader de la Guerre qu'ilfass 
a [a ‘Patrie. 


A ONSEIGNEVRK, 


Le falut de lEftar eftant la Souueraine Loy,& le feruice dela 
Patrie, la plus folide Gloire qu’vn Grand Prince, & vn veritable 
Citoyen puiflent acquerir: Touslesgens debien, & les verita- 
bles François s'eftonnent,que voître Alreffe veüille ternir le lu- 
ftre de fes belles aétions, par vn attentat, que i'oferay dire eftre 
honteux à voftre memoire, de quel fuccez qu'ilouiffe eftre fuiuy. 
Etil n'yaperfonne de vos feruiteurs, qui ne doiue faire tous fes 
efforts,pour vous faire abandonner vne entrégrife, qui ne peut 
eftre heureufe, puisqu'elle n’eftpointiuite ; & qui aulieu d’arti- 
rer fur voftre tefte les loüanges &lesbenediétiGsäes bons Fran- 
cois, les contraindra à faire des imprecations, & à effacer & 
abattreles Lauriers dont ils auoient ombragé vos Sratuës. Et en 
fer (MONSEIGNEVR) confidcerez ie vous fupplie,que c'eft 
le cœur de la France, à qui vous faites vne cruelle guerre: que 
c’eft voftre Patrie,de qui vous pourfuiuez la ruine & la defola- 
tion, & qu’elle enferme tout ce que vous deucz auoir de plus 
cher:Et que le Cardinal Mazarin , & tous ceux qui vousaniment 
à ce deflein,encore qu'ils foientbien mefchans,vousen deftour- 
ncroient eux-mefmes, s'ils vouloient en cela confulter pluftoft 
leur iugement,que leurintereft. 

Vous auez toufrours efté la terreur des Ennemis de cette Mo- 
narchie: Et il femble à prefent, que vous leur veuilliez donner 
moyen de fe vanger de leurs pertes pañlées:que Vous ayez deffein 
de changer l'Augufte tiltre de Proteéteur,er celuy de Perfecur 


Il 


ceur: & qué vous foyez alceré du fing de vos Concitoyens. Ecil 
faut que ie vous aduouë,que nous fommes cfpouuantez de n'en. 
rendre que menaces & q\'horreurs d'un Prince, dont nous aiten- 
dions leremedéà nos maux, & le rcrourdenoftre fclicités & de 
vous voir remply dehainefans fuicr, &tranfporté de furcuraà la 


refte de cestroupes eftrangeres,qui faccagentvoftre Patricipour 


le repos& le fouftien de laquelle, routesles Loix Diuines & Hu-. 
manes vousobligent de combartre & de mourir, Vous vousar- 
mez contre vousmefmes; Er ayant efte fufquesicyleplus illuftre 
des François, il femble que vous en veuilliezdiminuer la gloire, 
en efpanchartle fang des plus vaillans & des plusaffe@ionnez. 
qui ayent iamais combatu pource Royaume, &cla phifpart def- 
quels vous ont aidé à moiffonner les Palmes & les Lauriers,dont 
vousauez enrichy & couronné vos Triomphes: Voulez: vous à 
prefent vous rendre odicux par des crimes? Et auez-vous refolu 


de perdre l’heritage de vos Predeceffeurs ( & qui pourroit eftre . 


vaiourle voftre , ou de vos Enfans pour appuyer vn Éftrangér 
inconou, quine vouspeut recompenfer que des volcries qu'il a 
faites & qui n’ayätiamais rié cu de fon patrimoine, vous engage 
par fes charmes à mettre en danger le voftre, & peut-cftre aufi 
volhie vie,contre laquelle fon horrible ingratitude & fon execra- 
ble trahifon couthent en jouë depuis long-temps, pourenfaire- 
vae fanglante &agreable offrande aux Ennemis de l'Eftar. 
Jugez, MONSEIGNEVR, ficela eftant veritable, comimeil 
a Cfté prouué par des demonftrations conuainquantes; vous de- 
uez yous proftituer dans vu danger fi vifible , pour ce Traiftre & 
pour ceMonftre, qui au lieu de ceder au temps, il femble que Le 
mal-heur & la calamité où fon ambition & fon auarice,ont plôgé 
Le Roy, la Reyne Regente, Monfeigneur le Duc d’Orleans. vo: 
fire Altefle , & routle Royaume , l’ayent rendu plus orgucilleux 
& plus fuperbe; & qu'il ait mefme paru plus gay & plus hardy au 
moment qu'il a eu alumé le fäbeau dela Guerre dansle cœur de 
l'Eftar, pour faire Voir aux Efpagnols,qu'il eftoit rauy d’auoir fi. 
bien executé les promefles qu’illeur a faites depuisquelque téps, 
de mettre en combuftion tout le Royaume, & de le leur liurer 
fans defenfe , apres l'auoir affoibly par fes exceffiues rapines. 
= Éccependant, MONSEIGNEVR, vousle protegez,&la voix 
| | | publique 
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publique affeure,que vous l'auez empefchédes’en aller,lors que 
le remors de fes crimes , ou pluftoit la crainte des füpplices qu'il 
a meritez,l’obligeoicnt à vouloir fuir. L'on dit,mais ie nele veux 
pas croire pour voftre gloire,que vous luyauez promis de mou- 
rirauecluy, & que fa fortune fera la vofire. Quant à moy, iene 
fcaurois penctrer dass ce fecret. Etil faut que f'aduouë, lors que 
ie medite furtoutes ces chofes, qu'il eft eroyable queles grands 
Princes ont des defleins,des mouuemens, & des lumieres, qui 
ne peuuent paroiftre aux yeux du commun, que par l'euenemée: : 
Car pour croire qu’il merite vn fi digne fouffien , ie ne voudrois 
point d'autre juge en cela,que voftre propre gencrofité,pourueu 
que la pañfion qui vous tranfporte, faile vnpeu de trefve,& vous 
permette d’en deliberer ,fans confulter fon cruël Oracle. Les 
hômes de grand cœur ne font pas redoutables pour le mal qu'ils 
pourroient faire, mais bien pour celuy qu'ils font,lors que la rai- 
fon & la iuftice nereglentpasleurs plus impetueux mouuemens. 

Eftanttres-veritable, M ON SE1GNEVRK,quefivoftre Alrcffe 
v’eftoit enforcelée par le Démon qui a iuré la ruine de cette Mo- 
narchie, nous vous regarderions pluftoft pour noftre Ange Tu- 
telaire, que pour noftre Ennemy: & nous vous prendrions pluf- 


_toftpour noftre Arbitre, que pour noftre Partie. Etcomme au- 


parauant cette malheurcufe Guerre, vous n’auez rien fait que 
d'immortel, nous nefçaurions croire que vous ayez pris enuie 
de cômettre des chofes, quiterniroient la gloire que vousvous 
eftes acquife, & qui fans doute. ceffaceroient voftre Augufte 
Nom des Faîtes Triomphales. 

Que fi vous & nous fommes affez malheureux;que ce foit tout . 
de bon, &qu’aulieu que vousauez cÿ-deuant rendu la France 
vn champ de Victoires, vous en veüilliez à prefentfairevn chäp 
de Funerailles & de defolations: prenez garde de ne perdre dans 
le fans des François, celuy qui vous rend fiprecicux : car cé 
Royaumeaura droit devousfaireperdrelerang que vousytenez, 
fi vous combattez pour fa perte & pour fa deftruétion, & fivous 

-foulezauxpicdsles Loix fondamentales de l’Eftat,quivous obli- 


| gentàappuyer la Couronne desFleurs-de-Lys, & non pas a la 


renuerfer. Vous cftes vn des plus beaux Fleurons qui la compo- 
fent. Prenez donc bien garde, MONSEIGNEVR, &tous vos 
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Et 
fcruiteursvous conjurent d'ÿ bien penfer, que voftre aucugle: 
ment ne vous poufle à ne vousen aträcher vous mefme , & que 
Voitre Altefle penfant vaincre fa Patrie,&authorifer le Tyran qui 
la veut mettre dans des chaifnes eternelles, ne fe treuue elle- 
mefmevaincuë,à fauté d’auoir affez de forces qui puiffent fecon- 
dér voftre cholere & voftre courage: Car nous efperons que la 
bonne caufe fera viétorieufe , & queles vœux & les prieres de 
cent millions d'innocens, dont vous hazardez la vie pour vn feul 
coupable, obtiendront de la mifericorde Diuine là prote&ion 
que vous leur refulez. Toute la France fera pourtant fafchée 
de perdre vn Prince,qui en fut autrefois l'honneur & le fouflien, 
& de voir miferablement perir en Vous le plus precieux objetde 
nos cfperances. HT a AE 

Lefouuenir de voftre Royale naiffance & de voftre vertu, qui 
fontles meilleures parties de vous-mefines, fonttoufioursparmy 
nous, encore que voftre perfonne & vos volontez enfoient efloi- 
gnées. Songez doncàvous, MONSE:GNEVR, ouurez les yeux 
de voftte Prudence; confultez voltre Efprit & votre Sageile, & 
ne vous laiffez point ébloüir par la faufle Magie des trompeufes. 
promeffes de cét infidele Miniftre , qui deformais n’eft pas en 
eftat de pouuoir rien faire pour vous, & la perte duquel vous 
peut faire regaigner l'amour de toutes les nations. Er côme vous 
eftesce Genereux Alcide,quiauez fi fouuent vaincu les Aigles 
de l'Empire, & les Lyons d'Ibere, Vous deuez encore eftouffer ce 
Serpent, & l'enchaifner, comme ces autresanimaux, au Chariot 
de voftre Triomphe. | - 

‘ Eflpofible, MONS E1GNEVR,que Vous n'ayez pas fou- 
vent apperceu,qu'il ne vousengage & ne vous hazarde encette 
honteufe occafion , que pour y citeindre voftre gloire & voftre 
vié, auf bien qu'ila tafché de faire en toutes les autres,où vo- 
fre ceurage vous a porté pourle fouftien dela France ? £tce qui 
lüy infpire Vnefi noire malice, c'eft qu'il cognoift voftre Efprit, 
qu'ilapprehende Voftre'Genie: & toutesles marques d'VnGrand 
Cohquerant, qui efclatenten Voftre perfonne, luy donnent Yne 
figrandeterreur,& aux Efpagnolsaueclefquels il s'entend, qu'il 
Vous craint plus qu'ilne Vous ayme.Ce qui fait croire àtous ceux. 
qui Vous cheriffent, qu'eftant fourbe, enuieux, malicieux, & le 


plus rufé Machiauelifte qui fut iamais, ilne Vous flatte que pour 
vous faire donner dans le panneau de fes diaboliques Maximes, 
Ets'ileftoitviétorieux par Vos armes. il feroit fort à craindre que 
fa profperité netournait fon ingratitude & fa fureur contre fon 
bien-faiéteur , pour fe conferuer la puiffance que Vous luy auriez 
acquife,&ne Voir aucune Grandeur au deflus de la fienne, qui ne 
s'eft jamais conferuée que par les crimes. ; 
Prenez donc garde à Vous, braue Prince, éuitez cétefcueil, 
reattachez-Vous au folide, & Venez rendre à Voitre Patrie fon 
premier luftre , & y reprendre Voftre place dans tous les cœurs. 
Vous Verrez fur Le Vifage de tous les bons François destranfports: 
d’aife & de joye;qui Valentbeaucoup mieux queles appareils & 
les ornemens des Friomphes:& les Ennemis de cét Eftat,qui doi- 
uenteftre les Voftres, & fur tout ce perfide Eftranger, & toutes 
ces maudites Sangfuës qui fe font gorgées de Voitre fubftance, 
eftans fruftrez de touresleurs efperances, feront remplis de hôte 
& de confuñon, & augmenteront par leur dernier defefpoir la 
_ pompe de voltre gloire. Etainfi, MONS EIGNEVR, ilnousre- 
fteroit vntres-grand fuiet de confolation,en ce que cefte tempe- 
fte que la Prouidence diuine a efmeuë, nousietteroit par voftre 
moyen dans vn port affeuré, & nous rendroitnoftre premiere fe- 
cité... 76 shoot | 
. Vousaueztrop de prudence, & trop d'experience, pour vous 
laifler piper parles fauffes apparences,dontce malicieuxMiniftre 
trompe tous les iours la bonté de la Reyne, luy perfuadant que la 
gloire de l'Eftar, & la conferuation de l'authorité Royale one 
exigé ce violent remede pour les reftablir en leur premiere vi- 
gucur : C’eft pluftoft vnpoifon cachéfous vne douceur apparëte. 
Car vous fcaueztres-bien;M ONSEIGNE VR, qu'en matiere de 
Gouuernement il faut toufiours tenir vn moyen temperé, fans 
toucher aux extrémitez quifont toufioursdangereufes.Etle con- 
traire arriue aux Princes,qui fontgouuernez par des Confeillers 
ambitieux, auares & cruels:qui comme celuy-cy, ne fe foucient 
pas quetout perifle, pourueu qu'ils fe maintiennentdans le pou- 
| uoir violentqu'ilsont vfurpé,&qu'ils faflentbien leurs affaires. 
VoftreAlteffe fçait mieuxqu'aucun autre, que lauthorité Royale: 


& la gloire d'vn Empire confiftent en l'obferuation inuiolable: 
} | B. ;j 


desloix & des couftumes, en l’exércice de là pieté,qui doir eftre He 

le commencement detoute Sagefñle ; au maintien/des armes & 

de la Tuftice, à la recompenfe de la vertu,:& à la punition des cri- 

mes. Je vous fupplie tres humblement, MONSEIGNEVR, 

prenez lapeine d'examinertoutes ces parties, 8e fi-vous ne trou- 

uez que le Cardinal Mazarin a fait tout [econtraire, ie veux eftre 

cftimé plus mefchant que luy: Mais ie pañfe bien plusoutre, & dis, 

qu'encore qu’il y puft auoir quelque chofe ‘à dire au‘procedé de 

Meñicurs du Parlement (ce quià mon aduis ne fe trouuera pas, 

pourueu qu'on eniuge felonl’equité, & qu’on fe defpoüille de 

soute forte de paflion & d'intereit,) pourtantie fuis affeuré,que 

Voftre Alteffe confeffera,que la medecine dontons’eftvoulu{er- 

uir pour gucrir la maladie de l'Eftat sa efté donnée tres-mal à 

propos, & fi fort à contre-temps,qu'il eft dangereux quecereme- 

de ne foit pire quele mal, & que l'Eftat ne periffe au lieu defe re- 

leuer du mal qui le prefloit:qui s’en alloit eftre guery, fi cét Em- 

piriquelralien nel'euftrengregé. Le vous pric, MONSEIGNEVR, 

deme dire fivn malade decette confiderationeft bien obligé à 

van Medecin qui hazarde fa vie fi mal à propos,&e s’il n’eft pas vray 

qu'il deuoit beaucoup mieux preparer & corriger la violence de 

cét Antimoine,auparauant que de le donner. Mais helas! 

nous fcauons bien que cét infidele Medecin a peché plutoft par 

malice que par ignorañce; & qu'il fçauoit fort bien quel effer, 

fcroit fon remede,eftant d'accordauec ceux quipretendentpro- 

fiteren la mort dumalade.  Maisenfin,f nos pechez retardent 

noftrereconciliationauec vous, & que Dicupour nous punir ne 

veüille pas vous defabufer du mauuais party que vousappuyez;8c 

qu’au contraire il fe ferue de vous,pour eftre le funcfte inftrumét 
_’ défes vengeances: prenez garde qu'il ne-vous jette puis apres 

dans la fournaife de fonindignation, & qu'ilne vousfafle rendre 

compte des horribles mefchancetez que vos troupes exercent 

fur cent mille pauures innocens, qui nefont coupables ny ref- 

pôfables des chofes que vous imputez à Meffieurs:du Parlement. A 

Les T'emples, les Autels, Les Preftres, les Religieux, les Vierges RDC 

facrées, les Vicillards, les Femmes, les nfans, & generalement  NCU 

tout ce qu’il ya de fainct &defoible parmy nous,vous coniurent 

de nc violer pas la pieté. & l'humanité, & de ne profaner pas vo- 
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9. 
re viorieufe efpée,en leur faifant Vuepuerre pleine de barbaz 
rie & decruauté.N'apprehendez-vous point, Monfeigneur. que: 
leslarmes &lesgemiflemensdetantde pauures miferables,. qui 
pouflenvileuss prières vers lec@iel ;'contre les authéurs & fau- 
teuts desimiferes& desidouleursqu'ils fouffrent, ne vous faflent 
cnfin tombcr dans quelque malheur extreme; eftant fafcheux 
qu'en cetre-füunceite coñion@ure, nousne pouuons appeller Dieu 
à noftre fecouss.,. fans fouhaitter-voftre perte & voltre honte ? 
Car autrementilfemble que nousine pouuonseuiter la noftre, 

: Ne fremifléz-vouspointd'horreur,voyantqu'vn fi malheureux 
défleinvousreduit.à-cétre fanglanteneceflité, d’enueloperles in. 
nocens, &ceuxqui font'encore vos amis:; dans'la mefme peine: 
de ceux qu'onvousaifaitcroirecftre de vos ennemis? Etde vou- 
loiraufli-bien ruinerteux qui vous ont defendu, que ceux que 
vous dites vous auoir choqué? Veritablement ccla n’eft pas iufte, 
at dés la rouslésgens de bien font affeurez, que tous vosdeffeins 
fe deftruironct lvn l'autre, Et que peut.eftre Dieu vous ayant fait 
féntir la pefanteurde fon-bras pour vous humilier, vous fera la 
grace quevous tournerez voftrecholere contre ceux quil'ont me. 
ritée: & que vous faifant iuftice à vous-mefme, vous l'exercerez 
auecrigueur contre celuy qui eft le veritable coupable & contre 
fesfuppoñts.. PASDU ELU: DU b? 

Etquandmefme vous viendriez à bout de tous vosdeffeins, fe. 
lonque vouslesauéz conceuscontrenous;&que vous feriez at- 
tacheraucoldes Parifienstoutes les chaifnés de fer qui font dans 
lesruës de leurville: cene feroit qu'un chef-d'œuure d'horreur & 
d'inhumanité..:Et l'ayant commencé en la perfonne de Monfei. 

neurle Priñice de Conty voftre frere, & en celles de Madame 
voftre fœur ,& dé Monfcigneur le Duc de Longueuille fon ma- 
1y5 vous l’acheueriez par vn.crime plus grand & plus enorme , en 
mettant la dague dansile fein de voftre Patrie, & en perdant Pa-: 
ris , qui éftla plusbelleville du monde, le plus beau & le plus or" 
dinaite feiour de nos Rois; & en yn motla merucille de l'vniuers, 
& l'admiration de toutes les nations Et ce qué äetrouueencore 
fafcheux ,& pour vous. & pour nous, Ceft:queiles victoires que 
vous obtiendrez ou quenñousremporterons, férontdes viétoires 
Cadméenes, quicauferont plus de deuil que de ioye’, & ges de re- 


FR. on 
gret que defatisfaction .T'efmoin cette maudite occafionde Cha 
renton , où la perte que vous auez faite de Monfieur de Chaftil 
lon, & de quelquesautres vaillans Seigneurs & Officiers, & nous 
decelle de Monfieur de Clanleu,vous deuroit faire connoiftrele 
funefte malheur & la maudite fuite que vous deuezattendre d’vne 
encréprife fi mal digerée, fi preiudiciable à la France, & qui peut- 
eftre fera fatale à voftre Alteffe, Car ileft à craindre, (& Dieu 
veuille que ie fois mauuais Prophete) qu'apres auoir perdu les 
membres, que vous ne mettiez en grand danger cette precicufe 
tefte , dontles belles facultez deuroient eftre employées contre 
les Efpagnols, quià prefent fe preparent à profiter de nos diui- 
fions. Helas! tout autant qu'il meurt de Gentilshommesen Fran- 
ce, autant deréjouiflances font faites parmi nos gnnemis, qui 
dreffent leurstrophées de noftre fang , qui s'agrandiflent de nos 
pertes, & fe mocquent de nos miferes & de nosruines. N'eft-il 

pas vray,Monfeigneur, & vous me le confefferiez fans doute , fl 
vous vouliez parler felon voftrecœur ; que le braue & vaillant 
Chaftillon valoit mieux que cent hommes faits comme Mazarin? 

Etqu'il n'eft pas mort & nemourra pas vn Gentilhomme Fran. 

çois,que vous & nous ne deuions eftimer plus cher que ce maudit 

Eftranger, qui femble auoir fufcité toutes les Furies de l'Enfer, 

pournousarmerles vns contre les autres , & pour nous faire en- 

£retuer? Quelles confolations, ie vousiprie, pourrez:vous donner 

à la belle Vefue de es‘malheureux Seigneur 2 Luy pourrez vous 
dire qu’ileft mort danse liét d'honneur, puisque c'eft contre {à pa. 

triequ'ila combatu & qu'ileft fuccombe? Sonombrene vous fe- 

ra. elle pas vniuftereproche de l'auoir armé contre fa nation & 

contre fes concitoyens ? Le Cardinal Mazarin aura-ill'effronterie 
de paroiftre deuant les yeux defolezde cettellluftre Dame? zt ne 

feroit.elle pas ne attionheroique &-digne d'eftre cizelée dans le 

temple de l'eternité, fi elleenfonçoitvne dague dans lefein de ce 

Monftre, quieft caufe de fon defaftre & de nos maux? Mais helass 
fon fans efttropinfame & trop imput pour en reparer vn fi no- 
ble. Etlesnations Eftrangetes & la pofteritéfe mocquerontauec 

iufte-raifon denoftre ftupidité& de noftré aueuglementide ce que 

vous ptotegez ce Démon, que vous deuriez pluftoft éftouffer 
dans fonfang, & fatisfaire votre patrieipar les fupplices qu'il a 
meritez, > | 


Il | 

Mais enfin pour deftournervoftre Alteffe de Cette malheureue 
entreprife , ie me contenteray de vous faire connoiftre, qu'elle ne 
fçauroit reuflir, fans que vous commettiez vne impieté : & que 
vainqueurou vaincu, voustriompherez ou mourrezcoupable ; & 
en yn mot, que tout le monde vous blafmera d’auoir exercé voftre 
valeur Contre des perfonnes , qui employeroient de bon cœur 
leur vie pour voftre feruice , & particulierement moy, qui fuis de 
toutes les puiffances de moname, PVO 


MONSEIGNEVR, 


Yoftretres-humbie &tres-obeïffant Seruiteur, & 
malgré moy voftre Ennemy, fi vous continüez 
de l’eftre à voftre Patrie, VV. 


F1 


De Paris ce 18. de Fevrier 1649.où 
nonobftant les grandes peines que 
fe donne voftre Altefle, nousfai- 
{ons fort bonne chere. 
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